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« a 
«Fessa Peanhaa, ne u t i l » 
coers de* troubles de l i i a u r * » i l * M u , frappé M. 
r » b M Taquet , ràsn à OU I n t K i , L e prévenu 
• «M condamné à 16 jour» de prison e t 16 freno» d'a
mende . 

O n l ira plus loi» '" compte-rendu des débets . 
LA P R E M I È R E J O U R N E E D E VITE. — Ci 

t a i t mer j*md>> *• commencement de la chaude sai
n e . On ne s'en serait m i m i f f l t pas douta : le ciel a 
• t é couvert durant t o n t e U journée, il a plu par 
û Urmit tences e t m ê m e la soirée a é té un peu fraîche, 

i l faut noua a t t endre cependant à de fortes cha
leurs . I l parait , e n effet, qu'on Tient d'observer à U 
surface du soleil, une tâche qui va grandissant. Or, 
o n sa i t que ces taches sont toujours le présage de 
températures frot é levées . 

UNE- A F F A I R E D E F A U X E N E C R I T U R E S A 
L A « P A I X ». — U n e enquête es t ouverte au sujet 
d e farta aaseï graves qui auraient é t é relevés à la 
coopérative » La P a i x ». . . 

C n se rappeUe que le premier conseil d'administra
t ion avait é té déposé, e t qu'un nouveau avait é t é 
uommé D'où un procès : Le Tribunal de commerco 
de Routera déclare régulière l'assemblée générale e t 
valida le second conseil ; U Cour d'Appel, au con
traire, réintégra le premier conseil dans ses droits . 

En reprenant la su i te de ses affaires, le premier 
conseil prétend avoir constaté dans la onmptabil-'é 
des erreur» graves e t mêmes des faux en écritures. 
C e s t ainsi que des dépenses auraient é t é portées à 
des dates erronées, que des surenarges auraient é t é 
fa i tes , e t c . - , 

Une 'p la in te a é té déposée entre les mains de M. 
I* Procureur de la Républ ique, e t M. Delalé a é té 
chargé d'ouvrir une instruction contre M M . Retur , 
Decreve , Déporter e t Enens . 

Nous- reviendrons sur ce t t e affaire, qui n en • - 1 
qu'à ces débuts judiciaires. 

TIN E N F A N T A D E M I ECRASE, R U E D E N A -
P L E S . — U n enfant de trois ans e t demi, a é t é vic
t ime d'un grave accident qui a nécessité l 'amputa
t i o n du bras gauche. 

C'était jeudi après-midi. Plus ieurs bambins jou 
aient rue de Naples , quand v i n t à passer un lourd 
camion chargé de plus de 8.000 kilog» de laine, ap
partenant à MM. Spender e t Pary , expéditeur», con
duit par M. Jules Picavet , demeurant rue de la Ba-
U ice Un des enfants , Charles Liénard, dont les pa
rents demeurent dans ce t t e rue, ayant remarque quel
ques mèches de laine qui passaient par les fissures da 
camion, voulut les tirer. 

En «"approchant du véhicule , il glissa e t tomba 
sous "une des roues qui lui écrasa le bras gauche. 
Aux cris poussés par l'enfant, le cocher arrêta se» 
chevaux e t «'empressa au secours du petit infortuné. 
On le transporta che« M. Dupont , médecin au Blanc-
Seau qui lui fit un premier pansement. 

P e n d a n t ce temps, les parents de la pet i te victime 
é ta i en t informés. On devine quel le fut leur doule :r 
en voyant le lamentable é ta t dans lequel se trouvait 
V n r enfant. Le pet i t Liénard a é t é aussitôt adm.s 
à l 'Hôtel-Dieu. où l 'amputation du bras, jugée néces
saire, a é té faite par M. le docteur Oodefroy. L'op*-
îatson a tort bien réussi. 

U N E E N Q U E T E C O N C E R N A N T LA V E N T E 
D ' I M M E U B L E S . — Conformément à un arrête de 
M. le Préfet du département d u Nord , e n date du 6 
juin 1900, une enquête es t ouverte sur le projet de 
i e n t e , par le Conseil presbytère! de Roubaix e t l e 
Consistoire de l'Eglise réformée de France , de Li l l e , 
de divers immeubles servant à usage d'écoles e t s i tues 
rue «lu (lénéral-Chanxy. 

I # projet avec les pièces à l'appui sera déposé a H 
mair ie pendant hui t jour», du S6 ju in courant au 4 
ju i l l e t prochain inclusivement, pour que les habi
tan t s puissent en prendre connaissance tous les jours, 
d e neuf heures à midi e t de deux à cinq heures du 
soir. 

A resp ira t ion de ce délai , un Commissaire enquê
teur , désigné à ce t effet par M. l e Pré fe t , recevra à 
l a mairie, le 5 du di t ju i l l e t , de trois à quatre heures 
d e l'après-midi, les observations qui pourraient être 
faites sur k «lit projet . 

F U N E R A I L L E S . — U n e transposit ion de mots 
non» a fait dire que les funérail les de M m e V v e H o 
noré Fonta ine avaient eu l ieu , mercredi mat in , alors 
que c'est seulement jeudi , qu'elles ont eu l ieu . 

U N E B I C Y C L E T T E V O L E E , R U E P H I L I P P E -
I )E- (SIBAKD.— U n apprêteur, demeurant rue N a i n , 
62 , M.Arthur Delaval .avai t déposé,mercredi soir.vers 
neuf heures et demie, sa bicyclette contre la façade 
do l 'épicerie-buvette tenue par M. Cassiau, r u e Phi -
lippe-de-Oirard. Quelques instants après , il ne la re
trouva plus . U a porte p la inte à la police. 

UN A C C I D E N T D E V O I T U R E , G R A N D E - R U E . 
— Jeudi soir, vers six heures e t demie , trois per
sonnes passaient en voiture, Grande-Rue, se dirigeant 
vers la Grande-Place. En face de la place de la Liber
t é , le cheval trébucha et les trois voyageurs furent 
j U é s à bas de la voiture dont un brancard fut brisé. 
D e u x des personnes ont é t é indemnes.mais le conduc

teur , M. X . . . , cabaretier, âgé de 2ô ans , demeurant 
nu hameau du Noir Bonnet , à Wasquehal , s'est fa i t , 
dans s» chute , une assez grave blessure au bras gau
che . 11 a é t é conduit rhas M. Verhee le , marchand-
tailleur, voisin, où il à reçu das soins. P e u après, il a 
pu regagner son domicile. 

l 'N V O L A U COMPTOIR. — U n adroit filou a 
ç t n é t r é , jeudi soir, vers six heures, dans le magasin 
de Mlle Delannoy, marchande de graines, e t profitant 
de ce qu'elle celle-ci é ta i t dans sa cuisine, a vidé la 
jébii le qui se trouvait dans le tiroir du comptoir . Ces1 , 
une perte d'une quarantaine de francs. 

An bruit que fit le malfaiteur en s'enfuyant, Mlle 
De lannoy accourut et constata le vol . Auss i tôt e l le 
<-e rendit dans la rue, mais déjà l e voleur é ta i t lo in . 
L 'agent de police de service dans le quartier a é t é 
informé. 

E N C O R E U N P I C K P O C K E T . — Tous les coupe-
bourses ne se sont pas acheminés encore vers l a capi
tale. Tl en reste à* Roubaix qui cont inuent leur mal
honnête industrie . Jeudi encore, une ménagère du 
boulevard de Cambrai, âgée de 31 ans, » PU son porte-
monnaie volé dans la poche de son jupon. El le n'n 
p.i qu'en informer la police. 
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L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — U n 
cien de 1a Société industriel le pour la se happe, «'e»t 
bleasé à la jambe e n — t a n t sur a r a établ i . M. le 
docteur Drueane, qui a examiné l'ouvrier, Samuel 
S imon demeurant à Croix, lui a proscrit dix jour» de 
repoa. 

— U n al imenteur de U teinturerie-apprêt de M M . 
M o t t e e t Meillassoux frères s'est fai t u n e contusion 
à la chevi l le du pied droit en t o m b a n t . L e blessé, 
Louis Toussaint, âgé de 00 ans, demeurant m e des 
Villa*, an Blanc-Seau, devra subir quinze jours de 
repos ordonnés par M. le docteur Godefroy. 

— Phi lomène Bétry , soigneuse âgée de 88 ans, 
demeurant rue Olivier de Serre, a eu l e médius de 
la main droite pris par u n pe igne de son mét ier . L'ou
vrière qui es t occupée dans la filature de M M . Ter-
nyack frères, devra subir v ingt jours de repos pres
crits par M. l e docteur Dispa. 

— A la Société Anonyme du peignage de la rue 
du Collège, Victor Lefebvre, liaseur, âg de 3 5 ans , 
demeurant rue d'Alger, s'est fai t une contusion à la 
main droite pendant son travai l ce qui lui provoquera. 
un repos de hui t jours ordonné par M. le docteur 
Drueane. 

— L'un des ouvriers de la filature de M M . Et i enne 
M o t t e e t C", Xavier Desmull ier , bat teur âgé de 3 0 
ans , demeurant à H e m , a eu la première phalange 
du pouce de la main droite enlevé en e n t t o y a n t une 
turbine. M. le docteur Bernard, qui l'a examiné , 
lui a ordonné un repos de plusieurs semaines . 

— U n e soigneuse de la filature de laines de M. 
Motte-Bossut fils, s'est fait, une plaie contuse à l'in
d e x gauche, pendant son travail . M. l e docteur 
Picquet a examiné l'ouvrière, Marie H e n n e k e n s , âgée 
de 17 ans , demeurant r u e Tiers, à Wattre los e t l u i 
a ordonné quelques jours de repos. 

— U n tisserand de l 'établ issement de M. A u g u s t e 
Lepoutre , fabricant, s'est fai t une contusion à l'in
dex de l a main droite . L e blessé, J e a n Dhal lu in , 
â g é de 39 ans, demeurant rue Bi l leman, à Roncq, 
a é t é l 'objet des soins de M. le docteur Bal lenghien , 
qui lui a prescrit hui t jours de repos. 

— Dans le m ê m e établ issement , un manœuvre , 
J . B . D u m o n t , âgé de 30 ans, demeurant rue du Caire 
s'est fait une entorse au pied droit , e n tombant . Il 
devra, d'après M. l e docteur Bal lenghien, subir hu i t 
jours de repos. 

B E U R R E E X T R A F I N de la laiterie d'Oostcamp, 
3 fr. 40 le ki lo ; beurre salé 3 fr. 70352 

C R O I X ' 
A B U S D E CONFIANCE. — Une ménagère de la rue 

Baudin, Marie François, 26 ans, femme Lorthioi», con
fiait mercredi à son frère Henri, 41 ans, lamier, un par
dessus et une toile de sommier pour le» porter à Roubaix. 
Celui-ci n'a rien trouvé de mieux que de garder ces objets 
et de disparaître. Il a, parait iL enlevé également à sa 
belle sœur, demeurant rue Baudin, une boite contenant 
une trentaine de franc». Plainte a été déposé» contre lui. 

ARRESTATION POUR VAGABONDAGE. — La 
police a arrêté jeudi on jeune rôdeur, Julien Dion, âgé de 
16 ans, sans profession, né a Roubaix «t demeurant à 
Tourcoing, Blanc-Seau, sous l'inculpation d)e vagabon
dage. 

W A S Q U E H A L 
ARRESTATION D E TROIS VOLEURS. — Le garde 

Seloase a arrêté jeudi après-midi, un individu qui s était 

Srevente la veille à l'estaminet tenu par Hortense Van-
emaele, femme Mignot, eu compagnie de trois autres 

rôdeurs. En s* retirant, l'on d'eux avait emporté un litre 
de liqueur dérobé au comptoir. Ce» individus sont pour 
la plupart des malfaiteur» qui ont choisi pour rendez-
vous habituel, le» alentours du tissage Willem et ran
çonnent audacieuaement les habitants du quartier. 

Dans la même soirée, un boucher du Capreab, M. Lau
rent DebillrpE était informé vers 6 heures par une voisine 
que deux individu» venaient de sortir de «on magasin en 
emportant plusieurs pièces de viande. Le boucher se mit 
à leur poursuite et avec l'aide des voisins, parvint à les 
arrêter. Les deux voleurs furent remis entre les mains 
des gardes à qui ils déclarèrent se nommer : l'un Joseph 

i Payaffat. tapissier, 25 ans, demeurant rue de l'Enée. à 
Bruxelles, et l'autre Léon Bouisset, papetier, 28 ans, 
sans domicile fixe. Tous deux ont été conduite dans la 
soirée i la gendarmerie de Roubaix et écroués. 

LA FETE D U 14 JUILLET. — La commission des 
fêtes se réunira dimanche prochain à la Mairie, pour 
examiner les dispositions i prendre en vue de la fête 
nationale du 14 juillet. 

L V S 
OVE REUNION D U CONSEIL MUNICIPAL. — Le 

Conseil municipal s'est réuni, jeudi soir, à six heures, à 
la Mairie, sous la présidence de M. Louis Boutemy,maire. 
Tous les conseillers étaient présents excepté MM. Du-
bar et Salembier, excusés. 

Compte administratif du maire. — M. le Maire an
nonce que le compte administratif ue 1899 se chiffre par 
un reliquat de 1218 fr. Cette somme servira à Tonner le 
budget additionnel. 

Budget additionnel. — Le Conseil porte successive
ment au budget additionnel : Un a r e * , de 1446 fr. pour 
les chemins vicinaux ; société de secours mutuels des 
cantonniers 10 fr.; indemnité pour l'allumage 100 fr.; 
au directeur de la Maternité Bout ionut 100 fr.j imprimés 
divers pour les étrangers 42 fr. ; indemnité pour les cours 
d'adultes 300 fr. ; honoraires â l'ancien agent-voyer 115 
francs; i la société chorale de la rue de Strasbourg, 100 
francs. 

Une demande) d'augmentation de gratification faite 
par les instituteurs adjoints est ajournée. 

Budget de 1901. — Le Conseil procède à la formation 
du budget de 1901. M. le Maire demande des augmenta
tions en ce qui concerne l'assistance : Bureau de bienfai
sance, vieillards, et pharmacie gratuite. L'indemnité 

alloué» aux réserviste» indigents est également augmentée 
ainsi qu'an ce qui concerne le fossoyeur, l'enlèvement 'les 
boue» Le Conseil décide de-mettre à l'étude la question 
d'une entreprise de pompes funèbres ; approuve la créa
tion d'une annexe protestante à Lannoy et Croix, le pro
jet de fournitures scolaires gratuites et, augmente do 
400 fr. le crédit pour la fête du 14 juillet. 

Le huii-clos est ensuite prononcé à sept heures un 
quart. 

H E M 
L'AFFAIRE D U « DERNIER tl ». — Il résulte A, 

l'enquête minutieuse à laquelle s'est livrée la gendarmerie 
de Lannoy au »uiet de l'affaire survenue mercredi matin 
au hameau du c Dernier Sou » qu'un individu, resté en
core inconnu, a bien tenté* d'accomplir un abominable 
forfait et que sa victime, a été une fillette de neuf ans et 
demi. L'homme qui avait été arrêté comme en étant l'au
teur soupçonné a été relâcné; l'emploi de «on temps a été 
vérifié et contrôlé. Le coupable est donc en fuite. Mais la 
petite fille, Marie Vondertedem. a pu donner son signale
ment d'une manière approximative ; il a pris la direction 
rie Ronbaix par le Petit Beaumont. C'est an homme de 
30 1 36 ans. de taille moyenne, vêtu d'une casquette 
noire, d'un veston et pantalon noirs foncés, chaussé de 

paaeuufBsa, Il a la» ukeiw», la» «pareil» e t la moattache 
noirs, le teint bronzé. D perla cori-eceeaaent 1» français. 

CONVOCATION D U CONSEIL MUNICIPAL — 
Le Qeaeeffl a w s i i p s l te l'inaâr» iHauneh» prochain, â dix 
heur»» dm matin, â la Mairie. Ordre e u jour : Examen des 
compte» de la commune pour l'exercice de 1899. — Ap-
probetiou d e budget aaostjeavnel de 1900 et du budget 
primitif de 1901 s a Bureau£» bienfaia»ace. — Vote du 
budget additionnel de 1900 ue la commuas. — Vote "u 
budget primitif de la communs de 1901. — Question» di 

A S C Q 
PERCEPTION DES CONTRIBUTIONS. — Le per

cepteur se rendra dan» la commune d'Aacq 1» mardi 26 
jum pour y faire recette depuis midi jusqu'à 4 heures du 
soir. Il invite les contribuables à acquitter leurs contri
butions : Poids et mesures ; voitures, chevaux, mules et 
mulets ; chiens ; prestations ; affouages et autres taxes 
communales afin d'éviter le désagrément d'avoir de» pour
suites. Paiement en une fois, totalité en juin. 

B A I S I E U X 
FUNERAILLES. — Aujourd'hui vendredi, à dix 

heures, auront heu en l'église Saint-Martin de Grand-
Baisieux, les funérailles de M. Sises Hilaire, ancien mé
decin à Lille, veuf de dame Eugénie Playouat, décédé 
subitement mercredi dernier, dans sa quatre-vingtième 
année, en son domicile, route ds Camphin. 

L E E R S 
CARROUSEL. — C'est un carrousel au manège au lien 

d'un carrousel attelé, comme non» l'avons annoncé qui 
aura lieu le dimanche 22 juillet, et pour lequel 340 francs 
de prix seront distribués. 

I o m m u o r r a t i o n H 
A U CERCLE DRAMATIQUE D E ROUBAIX. — Le 

comité du Cercle dramatique de Roubaix informe ses 
sociétaires que la répétition qui devait avoir lieu ce soir 
vendredi est remise au vendredi suivant. Il leur rappelle 
également la réunion général» du mois qui aura lieu di
manche matin à 10 heures un quart, au local café Ver-
raeghe, rue Kichard-Lenoir, 26 Ordre du jour- 1. Paie
ment des cotisation» ; 2. Communication da régisseur ; 
3. Photographie 1. de différentes scènes actuellement en 
étude, 2. de tente la société. Cette réunion étant très 
importante, le comité compte sur la présence de tous les 
sociétaire». 

CROIX. — Société chorale • La Fraternelle ». — Les 
sociétaires sont instamment prié» d'assister à ls répéti
tion générale qui aura lieu vendredi 22 juin, à huit heures 
et demie très précises. Communications très importantes, 
nouveaux chœurs a l'étude, en vue du festival de Fivea-
Nt Maurice. Présence indispensable. Le président : Alcide 
Couturier. 

e> 

" V ^ T - s ^ ' A r i ' J r t J B l - a O » 
U N RECIDIVISTE D E TREIZE ANS. — Un jeune 

garçon, déjà condamné pour fraude. Désiré Dubo<*. de
meurant chez aes parents, carrière Houzet. a profité de 
l'absence de aes père et mère, partis au travail, pour 
prendre la clef des champ» en emportant des effets d'ha
billement pour les revendre à vil prix. Bien qu'un vol 
commis dan» ces conditions ne relève pas de la compé
tence des tribunaux, une enquête est ouverte par la po
lice, en raison des poursuites éventuelles à exercer, en cas 
de complicité. 

ASSOCIATION AMICALE D ' A N C I E N N E S ELE
VES. — En vertu d'un arrêté de M. le Préfet du Nord, 
en date du 14 juin, l'Association Amicale des anciennes 
élèves de l'Ecole de Beaulieu est autorisée à se constituer 
légalement. 

ACCIDENT D'USINE. — Un ouvrier de l'usine de 
fonderie de M. J. Deroubaix, rue Faidberbe, François 
D'hem, s'est fait un lombago (vulgo, tour de reinsi en 
levant une pièce de font». Quatre jours de repos prescrits 
par le docteur Ballenghien. 

U N ACCIDENT BIZARRE. — Un petit garçon de 
douze ans. le jeune Hautefeuille jouait sur la route du 
Ballon, quand il fut renversé, jeudi, vers onze heures, 
par un chariot à purin, appartenant à M. Nys . cultiva
teur. Chose étrange : la roue venait de lui passer sur le 
corps, et l'enfant, qu'on croyait coupé en deux, se releva 
et s'en retourna chez lui, à'quelques pas de là. Sauf le 
cas de lésions internes, on ne le croit pas en danger. ; 

TOITBOplMO 
L'i annonces pour U JocsKAL DS ROCSATJ u n i riçun à 

Tourcoing : au bureau du journal, 78. rue National»; à 
la librairie Wattecuw, 39, nu RamtJatqutt. 

F O U R N I T U R E S D E S I M P R I M E S N E C E S S A I 
R E S A U X S E R V I C E S M U N I C I P A U X . R E S U L 
TATS D ' A D J U D I C A T I O N . — Jeudi après-midi, à 
trois heures, il a é té procédé, dans une des salles de 
la mairie & l'adjudication en trois lots des impri
més nécessaires aux différents services munic ipaux. 

M. Salembier, adjoint , présidait assisté de M M . 
Duvi l l ier et Saison, conseillers municipaux e t B u l t é 
fils, fondé de pouvoirs de M. l e receveur muuicipal . 

Premwcr l o t : Condi t ion .publique. Devis 4 .000 
francs : Ont soumissionné, MM. F é l i x Dervaux avec 
16,50 % de rabais ; Frère Glorieux 22 % e t Léon 
D u jardin 45.60 %. Celui-ci a é t é déclaré adjudica
taire. 

D e u x i è m e lot : Ecoles , académies de dessin et de 
musique : Dev i s 2 .500 francs. Ont soumissionné M M . 
D e r v a u x avec 11.60 % de rai l i s e t Léon Dnjardin 
45.50 %. M. Dujardin a é té déclaré adjudicataire . 

Troisième lot : Divers services munic ipaux : Dev i s , 
5 .000 francs. M. Léon Dujardin, seul soumissionnaire 
a é t é déclaré adjudicataire avec 32 % de rabais . 

Ces fournitures seront faites pour l e fonctionne
m e n t des divers services pendant les années 1900, 
1901 e t 1902. 

S U C C E S S C O L A I R E S . — Dans la l i s te des jeunes 
demoisel les qui v i ennent de subir avec succès, devant 
l e jury de Douai les examens pour le brevet é lé 
mentaire , nous remarquons avec plaisir les noms de 
trois lauréates qui appart iennent à notre vi l le ; ce 
sont Mlles Andréa Dervaux , Jeanne Dewez e t Ber-
t h a Wael . 

Ce tr iple succès fait honneur à l ' inst i tut ion de la 
Sa inte -Union des Sacrés-Ccecrs. 

— N o u s apprenons également qu'une j eune fille 
suivant les cours secondaires dirigés par Mme Wal -
ter, Ml le J e a n n e Ficher , a obten ule brevet é lémen
ta ire : e l l e n'a que quinze ans . 

R E U N I O N D E C O M M I S S I O N S M U N I C I P A L E S . 
— Jeudi soir à s ix heures, la commission munici
pale des écoles s'est réunie & l'Hôbnl-de-Ville. Ainsi 
que nous l'avions annoncé, elle avait à s'occuper du 
voyage à la mer des enfants des éco'es communales 
ayant obtenu l e certificat d'études primaires. 

— A la même heure , la commission des eaux s'est 

égaienienJ; réunie. E l l e • é tudié l e projet d'un em
prunt supplémentaire pour les eettx potables . 

C I M E T I E R E D U P O N T - D E - N E U V L L L B . — 
L a mairie nous communique U n o t e suivante : 
» Apartir d'aujourd'hui .«tu employé de la Mairie 

ee t iendra « a c imetière du Pont -de-Neuvi l l e tous les 
jours de hu i t heures dn matin â midi , pour fournir 
t o n s renseignemente ut i les an public . On pourra se 
renseigner également an bureau dn chef du secréta
riat de la Mairie de hu i t heures e t demie dn mat in 
â midi e t de 2 â 6 heures dn soir. » 

L A S O C I E T E M U N I C I P A L E D E G Y M N A S T I 
Q U E . — N o s gymnastes sont à peine reposés de leurs 
fa t igues q u e déjà il» s e r e m e t t e n t à la besogne. 

N o o s apprenons que les répét i t ions seront reprises 
rue V e r t e 71 à partir d'aujourd'hui vendredi , 22 cou
rant à hu i t heures e t demie du soir, comme précé
demment ; de plus jusqu'en 14 jui l le t , i l y aura aussi 
répét i t ion tons les dimanches mat in à neuf heures . 

On sait qne 1' t Union Tonrquennoise donnera le 
14 jui l le t , à 4 heures dn soir, place d e l a Républ ique, 
u n e grande f ê t e publique dans laquel le e l l e répétera 
t o u t le travail avec lequel e l l e a e u t a n t de succès 
au concours fédéral de Par is . 

Les mouvements d'ensemble seront exécutés en 
musique e t accompagnés par l'harmonie « La Frater
nel le ». (Chef, M. Ch. Dherin) 

U N E D E S C E N T E D U P A R Q U E T . — Jeudi après-
midi , à q u a t - e heures, le parquet de Li l le , représenté 
par M. Dela lé , juge d'instruction e t M. Lecointe , 

Freffier, es t descendu à Tourcoing pour continuer 
enquête re lat ive à l'affaire de mœurs de la rue de 

Roubaix , dont nous avons parlé ces jours derniers. 
L'inculpé est nn homme appelé Caple t te , qui a é t é 
mis en é t a t d'arrestation. Les magistrats , accompa
gnés de M. Proix , commissaire de police du premier 
arrondissement, se sont rendus rue de Roubaix , à 
1 usine où Caple t t e é t a i t employé e t où se sont pas
sés les fai ts qui lui sont reprochés. 

U N E MORT S U B I T E R U E D E R O U B A I X . — 
J e u d i mat in , un marchand de v ieux métaux , J o 
seph Messelier, âgé de 67 ans, demeurant rue de la 
Bâi l l e , 16, passait rue de Roubaix , s e rendant chez 
M. Heu l s qui fait le même commerce, lorsque, pris 
d'un malaise soudain il s'affaissa sur la chaussée. 
D e s passants l e re levèrent e t le transportèrent chez 
M. H e u l s , pendant qu'on faisait chercher M. le doc
teur Beulque , Malgré les soins qui lui furent prodi
guée, M. Messelier ne tarda pas à rendre le dernier 
soupir, e t , à son arrivée, l e médec in n e put que consta
t e r la mort , a t tr ibuée à u s e rupture d'anévrisme • 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Chez M. Al
phonse Po l l e t , un t isserand, Emi le Vandenbogaere , 
âgé de 19 ans, demeurant à Reckem, s'est contusion
né l'épaule droite en soulevant une pièce d e t i ssu. M. 
le docteur Decherf lui a prescrit un repos d e hui t 
jours. 

— Albert Jong le t , â g é de 3 2 a n s , fileur chez M. 
Brûlé , demeurant rue d u Beau^iaurier , s'est contu
sionné au pied droit e n heurtant le bâti d'un mét ier . 
M. le docteur Desreumaux lui a ordonné un repos 
d'une hui ta ine de jours. 

— U n tisserand, Henr i Vandenbuleke , âgé de 14 
ans, demeurant rue du Général-Souham, travai l lant 
chez M M . Bayart -Parent , rue Fm-de-la-Guerre, a 
é t é contusionné à l'œil droit par un fuseau vide . M 
le docteur Bernard qu'il l'a soigné, a déclaré qu'il 
subirait une incapacité de travai l de huit jours. 

— E n descendant un escalier, Louis Dufermont , 
âgé de 14 ans, bâeleur, demeurant rue d e Berkem, 
travai l lant chez M M . L . e t F . M o t t e frères, a gl i s 
sé e t s'est foit une entorse au pied droit . L'incapacité 
de travail JK sera que de cinq à six jours. M. le doc
teur Desreumaux a donné des soins au blessé. 

L E S E P A V E S . — Vers une heure dn mat in , l e 
commissionnaire public Ju le s Beulque , a trouvé au 
moment de l'arrivée d u dernier tra in , une montre e n 
argent , pour homme, qu'il s'est empressé de déposer 
au poste central de pol ice . 

L'n jeune homme de seize ans, Camille L i -
brecht, a éga lement porté an poste de police un por
te-monnaie e u cuir noir contenant une certaine som
m e d'argent. -

M O U V A ' J X 
R E U N I O N D U CONSEIL MUNICIPAL. — Le Con

seil municipal de Mouvaux s'est réuni jeudi soir, en séance 
ordinaire, sous la présidence de M. V. Vincent, maire, à 
8 heures 30. — 21 conseillers sont présents. Absent : M. 
Lebrun. Kxcusé : M. i ionUgue. 

Budget primitif d» la commune. — Lecture est donnée 
du budget primitif de la commune pour 1901 ; les re
cettes ordinaires se montent à 41.876 fr. 68 c. et les re
cette» extraordinaires à 20.322 fr. 63. Les dépenses ordi
naires s'élèvent à 49.330 fr. et les dépenses extraordi
naires à 12.868 fr. 20. La balance est établie entre les 
totaux das recettes et des dépenses, soit 62.198 fr. 20. 

A propos du chapitre du subside alloué à la société 
philanthropique, M. le Maire dit qu'il n'est plus utile de 
prévoir cette somme puisque dans un an l'hospice sera 
construit. M. Duhem voit dans ce retranchement du sub
side une cause de découragement chez les membres de la 
société philanthropique. M. le Maire répond qu'il a posé 
la question à un membre influent, M. Verbrugge, qui s'est 
rallié à 1 opinion de M. le Maire. M. Carlier propose d'ad
mettre la suppression de la somme de 200 fr.. de roter des 
félicitations à la société philanthropique et d'engager les 
membres de cette institution à continuer leur œuvre de 
chanté. M. Carlier, s'adiessant à M. Duhem, dit que ai 
quelques membres voulaient démissionner par question 
de politique, il se ferait fort de les remplacer. L'incident 
est clos. 

Rapports de commission. — Don de terrain. — La 
commission des finances accepte le terrain donné en legs 
à la ville de Mouvaux, par la famille Houzet, remercie les 
héritiers et prend l'engagement d'affecter le terrain à une 
place publique. M i e Maire fait remarquer qu'on n'enterre 
plus depuis dix ans dans l'ancien cimetière et que, par 
conséquent, il est loisible d'en faire avec le terrain de la 
famille Houzet, une place publique. M. Millet craint 
qu'on aille blesser les susceptibilités des familles. M. l e 
Maire voit dans rétablissement d'un» place pùTilique, un 
moyen d'embellir Mouvaux. M. Carlier se dit de l'avis de 
M. Millet. La question est mise aux voix. L'acceptation 
du terrain Houzet avec engagement d'y établir une place 
publique, est adoptée par 17 voix contre 4. 

Boulevard de Lille à Tourcoing. — Les commissions des 
finances et des travaux décident de donner un avis favo
rable au projet à condition que la commune n'intervien
dra pas dans l a Tïëpense. 

Eclairaee de„la rue du Congo. — M. le Maire donne 
lecture d'une lettre qu'il a adressée à M. le Maire de 
Tourcoing, dans laquelle il avertit l'administration muni
cipale de Tourcoing que la Compagnie du gnr, DoRelée 
effectue actuellement la canalisation de la rue de Tour 

coing et prie M. Ie Maire de donner ds» ordres pour » « 
U» même» travaux «effectuent sur le ttrritoir» de Taar 
coing. 

Eclairage dn chemin de Douille. • - M. le Maire çom , 
mimique à. ressemblée communal* une lettre qu'il a 
I d m s é e â l a Cunwagtus Désolée pour U prier de cana
liser le chemin de Douille. 

Cartes de circulation sur les tramways. — M. le Maire 
M les lettres des Compagnies de tramways de Lille et de 
Kouoaix-Tourcomg, «n réponse aux demandes de cartes 
de circulation. Oe. demanda» ne «ont pas prises en eon 
" « ^ t a o n . M. Demeyère demande lo ri^iseemeat du 
d«™»er car â vapeur. 
. . r " * * ™ " « • l'hospice. — M. le Maire commun iqae 
la lettre q i i l t écrite i M Déliasse erohrtectsà Toi» 
coing, pour lui adres-er le b l i u T v 0 î e i a r l a a t . . a b T L 
communale, au sujet de . lenteur. appor té s^danThrtrT 
vaux. M. Dehaene, dan» sa répon», » d é f e n u d M P r o 
che, qu'il dit immérité.,"» il rejet* û cTut, d T r s a a r a . 
»ur les entrepreneur». La question de chauffaire n'a na» 
été prévue dans le devis. M. Dehaene préconise un sVT 
terne dont U pnx est estimé à 4.000 fr. Les commission, 
compétentes examineront cette question. La réunion d» 
ces commissions aura lieu dimanche 
dii nZ?UhHté dn. a o . « r t » « d e « Francs. - M. Dejneyèr. 
dit que certains habitants des maison» Ma.urel es S 
gnent que l'eau est malsaine chez eux Le « r d e cfiam 
petra fera une nouvelle tournée dan, le q u a X 
« w l ""! l e 1 u a r t i «r « » Francs. — M. Demevèr» 

a p p o r t e r n ^ n c o u r s ^ ™ * « " '" " " ^ ^ " ^ 
Ces motions sont adoptées 

tacle à l'augmentation du subside d e m a n T X CL&. 

B L A N C - S E A U 
t e n ^ s ^ ° ~ I E T F d e " P « ™ » « 1 « <**elé. rappelle ^ „ „ . . 
teurs sa rencontre qui aura lieu, dimanche 24 iusnTà r « ! . 
heures Le départ du cortège se fera c l . « t t i A l n W ^ 
Uesquiere, cabaretier « A u T p o , derChasse ir . * £ ? * . 

hëuThe^ i T " T * " * U d « é e d ° oarrouieTtur. 
neu cnezM. Verhe. cabaretier < Aux Champs Elvsess . 
rue Vauban, et la distribution des prix sefera à uTnid 

&w&££ * *•= "vite 
M A R C Q - E N - B A R Œ U L 

l e » I r ™ ^ ) W r
J

1 > U C A ^ A L ' - J e n d i m a t i n - « * commencé 
les travaux de remaniement du pont du canal d e l T r o u S 
« ' " j ' , V "^Moa est. de « fait. E S S M I S T C 
? " T l c e ^ t r a m w a y est néanmoins as«uré depui. V p o n t 
jusquâ Lille Le , voitures doivent passa.- S X rue du 
Ruban pour déboucher à La Madeleine. Les travaux M S 
termines samedi soir. -••««•. 

i r a T J V n ^ L E - E N - F E R R A I N 

R n ^ E U N p ° N P E COMMISSION. _ U Commission des 
Sapeurs Pompiers se réunira, vendredi, à sept heure, et 
demie du soir A l'issue de cette réunion de commission 
a nuit heures, le Conseil municipal tiendra sa seconde réu
nion de la session ordinaire. 

L I N S E L L E S 
U N E GRAVE AFFAIRE DE MŒURS. — L'ARRES 

TATION D U COUPABLE. - Une affaire de U p l i s 
haute gravite s est produite, dans l'après-midi de mercre
di, à LmseUes. Un jeune ouvrier de 20 an*, nommé Désiré 
Deoouyere, demeurant rue de la Surprise, est accusé de 
s être livre a dodiea.es violences sur une jeune idiote, 
âgée- de 15 an,. Debouvère. après avoir nié le» faits qui 
lui étaient reprochés, a cependant fini par s'avouer cou-
pable ; Il a été mis en état d'arrestation et envoyé à Lille 
pour être mi , à la disposition du Parquet. 

U N I N C E N D I E R U E D E P A R I S . — 10 000 
F R A N C S D E D E G A T S . — U n incendie, qui a mis e n 
émoi t o u t e la rue de Paris , a éc laté jeudi, vers oi-. 
heures du> s a t i n , dans un magasin appa tenant ». M. 
P a t i n fils, entrepreneur de peiture . Le? dégât s s'é
lèvent à 10.000 francs. 

M A R I A G E . — E n l'église Saint -Louis à Paris , 
M. Raymond Theurey, sous- l ieutenant au 16e batail
lon de chasseurs à pied avec Mlle Madeleine Bou-
lingre. 

CONVOIS FUNÈBRÊS&OBITS 
ls» ami» et connaissant»» de la famille Alfred DESHOUS-

SEM'X qui. par oubli, n'auraient p u reçu de lettre de faire 
part du déers de Monsieur Alfred D e e r o o s s e a a x , hsrïa-
gcr. décédé à Hoobaix. I» su juin 1900, dans sa 69e année, 
administré de» Sacrement» de notre mère la Sainte-Eglise, 
sont prié, de couiidérer le présent avit comme eu tenant lieu 
et de bien vouloir auiiter aux Convoi et Service Solennels 
qui auront lieu le vendredi T) courant, à 8 heure» tri, en 
iéglisc Sainte Elisabeth, à Itoubaix. — L'aisemblèe à la mai
son mortuaire, rue da Coq-Francai», (Si. 

Les amis et connaissance» de la famille CORRIAUX-DE-
WESSK, qui, par oubli, n auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Dame B a g é n l e D e w e a a e , veuve de 
Monsieur Aqui la -Joeepb C o r r t a u x , dêcédee à Roubaix, 
le (4 juin 1900. dan» sa 67e année, administrée des Sacre
ments de notre mère la SteKglise, sont priés de-considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien voaloir 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
samedi 13 courant, s 8 heures tri, en I église Saint Martin, k 
Itoubaix. L'assemblée à la maison mortuaire, rue du Nord, ik 

POHPES FUNÈBRES DESCBAMPS-BENOIST 
*t-66, rue de l'Alouette, Rouâau. tiléphont lliE-astDetfsbrl 
que de cercueils en tous genres. Décors fonehreset corbillards 
de toutes classes. Démarcacs et lermtliUs i l'occasion U ne 
décès et transport de corps en France et à l'étranger. 3»iT| 

L B S G R È V E S 
A F R E S N E 8 . — Les 130 ouvriers de la marbrerie 

Riehez et Cie, à Fresnes, sont en grève . Us deman
dant la réintégrat ion d'un de leurs camarades. 

A U X M I N E S D E M E U R C H I N . — Après la des
cente de jeudi mat in , la Compagnie porte 182 ou
vriers au travail sur 1.150. La nuit de mercredi à 
j t u d i a é t é calme ; les grévis tes ont cont inué néan
moins leurs patrouil les . 

Les délégués des grévistes se sont rendus à la pré
fecture du Pas-de-Calais jeudi mat in , pour ê tre de 
nouveau entendus par M . Alapet i te , préfet , arbitro 
choisi par les ouvriers. 

KEIILLETON DU Ï 3 JUIN. 

LAFEEDUCUILDO 
pa r Pierre SALES 

DEUXIÈME PARTIE 

IU 
JEUNES MARIÉS 

l o i donna alors, t r è s nature l l ement , c e t t e 
expl icat ion 

— Oh I pas encore devant Bmi l i enne ! Vous n e 
«aunes; croire l'impression qne lui a laissée c e t t e s o t t e 
histoire de Naio e t . . . e t d é . . . d e ce gamin I... On n'a 
aucune nouvelle de l'un ni de 'autre P... in terroge i -
l-il avec un presque impercept i i l e tremblement . 

— Aucune, répondit Arnold . E t moi , j e suis per
suadé que c'est Noie qui a enlevé l 'enfant e t q u e . c e t t e 
foi», e l le s'est tuée pour de bon I 

— C'est ce que je crains aussi, d i t Raymond rede
v e n u absolument caisse. E t c'est tri»» malheureux 
non pour moi, mais pour Emil ienne, qui , malgré la 
supériorité de son esprit, e s t trop Bretonne pour ne 
pas céder nn peu à U raperstition d'un mauvais pré
sage . J'ai accepté sa tristesse sans la discuter, pour 
mieux l a vaincre par mon affection ; e t j'espère b i e n 
raseeaer, pea à peu, dans son eomr e t dams son esprit , 
la ga ie té que nous devons tous éprouver maintenant . 

— Merci, Raymond ; merci, mon enfant 1 
P a i s , Raymond les qn i t ta pour rejoindre sa femme. 
« J'ai l eus iu de sommeil , , avait d i t B a i l terme. 
B t cependant , depuis qu'elle é ta i t remontée dans 

m chambre?, e l le demeurait assise à sa table , la U t e 
suypsjmli mur sa «nain, e n -cotttemplstàon devant u n 
p e t i t médsi l lna ouvert qui contenait deux portrait* : 
u n e «Me d'enfant e t oel le d m » t o u t jeune ,at te ie» dn 
marine . D e grosses larmes, l en tement , d'une manière 
cont inu», coulaient de ses beaux j e u x . 

E t e l le murmurait ; 

— C'est lui pourtant !... C'est bien lui I... Oh 1 
pourquoi. . . pourquoi ce doute abominable s'est-il 
glissé dans mon esprit ? 

E t sa pensée évoquait auprès du portrait de l'of
ficier de marine, le v i sage de l'homme à qui e l l e ap
partenait pour jamais . 

E t certes , les tra i t s é ta ient bien semblables , le 
regard absolument pareil : entre l es d e u x figures, 
il n'existait pas d'autre différence que cel les que 
l'âge e t la douleur avaient apportées . 

E t e l le se répétait , pour la cent ième fois : 
— D'ail leurs, aurais-je pu me tromper , moi . . . 

moi ? 
Après leur première rencontre, nn léger é tonnement 

lui é ta i t venu,une presque imperceptible nuance 
d'hési tat ion. E t el le avai t repoussé l e d o u t e comme 
n ne vision de folie. E t puis, il savait si bien la pren
dre, d'un mot , d'une caresse ; e t c'était si bon de ne 
plus souffrirI... E t tous , autour d'elle, s'abandon
naient si bien an bonheur I 

Qui donc aurait pu supposer, dès lors, qne c e t t e 
incessante tension de son esprit vers un même b u t , 
que sas prières, ses espérances exaspérées , suivies de 
longues crises de désespoir, ava ient produit un sourd 
travai l dans son cerveau, ce t imperceptible déplace
ment , ce t te mystérieuse désagrégation des cel lules 
q n e lee médecins n e retrouvent m i m e pas à l'autopsie 
e t qui aboutissent à la démence y 

B i l e ne vivai t plus que dans une idée fixe, qui , 
an bout de quelques années , aurait sûrement fiai par 
amener de véritables crises de folie ; mais un homme 
s'était présenté , qui réél isait c e t t e idée, e t il n'avait 
en qu'à paraître pour la calmer, remet tre l'ordre mo
mentanément , dans c e cerveau affaibli ; i l lui avai t 
apporté la connotation, le repos que donne le bon
heur, v 

B t qui sa i t ai ce la n'aurait pas duré jusqu'à son 
demis» jour, sans l ' intervention de Naïc , sans la dis
parition d a pet i t Marc ? 

ah é trange qne ce la puisse sembler , e l l e n'avait pas 
douté une seule t a u sér ieusement , jusqu'à c e t t e mi
n u t e ~ - — « i t - on «Ue avait cru comprendre qne son 
mari n'aimait pas son enfant . 

Certes , pendant l e •moi» qui avait précédé son ma
riage, e l le avai t bien surpris quelques déta i l s qui 

l 'avaient é tonnée , des souvenirs qui manquaient à 
Raymond, des nuances d'éducation sur lesquelles i l 
hés i ta i t : mais c'était des riens, qu'une si longue ab
sence e t des années de misère expl iquaient surabon
damment . 

Mais lorsque, au retour de l'église, on avait cons
t a t é lu disparit ion du pe t i t Marc et que Raymond, 
sous pré tex te de tenue , de respectabil i té mondaine , 
é ta i t demeuré presque impassible, oh I alors le doute 
avait surgi, terriblement ; el le avait faill i crier à son 
mari : 

— Tu n'aimes donc pas ton fils ? 
E t auss i tôt c e t t e pensée abominable avait frappé 

son e s p r i t . 
— N e serait-i l pas son père ? 
L a fol le de t o u t a l'heure ou plutôt ce l le qu'on trai

t a i t de folle n'avait-el le pas proclamé l a vér i té ? 
Cela n e dura qu'un éclair. 
B i e n v i te , Raymond l'avait serrée dans ses bras, 

portée dans sa chambre, e t il buvait ses larmes e n la 
couvrant de caresses ; puis, sans un reproche, sans 
une nuance de colère, i l acceptai t que sa femme ne 
reparût pas au rez-de-chaussée, il donnait lu i -même 
l e motif : u n e trop gronde fat igue e t l 'émotion de 
tons ces événements . 

Ensu i t e , très calme, faisant montr? seulement de 
l ' intérêt protecteur qu'il devait au fils de Na ïc , il 
s'occupait des recherches, envoyait des hommes de 
tous cô tés . 

Mais quand i l eut appris qne Dominique e t lo t a r d e 
champêtre avaient laissé s'enfuir la « fo l l e» , il dirigea 
s u i t o u t lee recherches du côté dn Ouildo, de l 'Argue-
non, de la mer, car il devenait év ident que N'aie ava i t 
repris « son enfant » pour mourir avec lui. 

I l l 'annonça très doucement à sa femme e t sembla 
alors lui-même si touché qu'elle eu t honte de l'abo
minable soupçon qui ava i t traversé sa pensée . E t , 
sans qu'il l e demandât , e l l e la i offrit de se présenter 

Î
rueiques instant» à leurs invitée ; i l e u t la bonté d» 
ni év i ter oe t te comédie par t*ep cruelle. 

— Nbn, chère Emi l ienne , von» série» forcée d e noa-
rire. J e m e chars» de tout . 

E t , de ce t t e affreuse journée qui lui avait ravi son 
fils, e l le gardait le souvenir d'une grande bonté , d'une 
dél icatesse parfaite de son mari . 

L e lendemain, il l 'emportait à Paris , bien v i t e , sur 
son désir, car el le ne pouvait croire à la mort de son 
Marc, el le se rattachait désespérément à c e t t e hypo
thèse que N a ï c avai t dû revenir chez e l le , qu'on re
trouverait ses traces dans le quartier des Bat ignol les . 

Na ïc n'avait reparu ni chez e l le , ni à l ' inst i tution 
des demoisel les Deneul in . 

Alors , R a y m o n d e d u t faire des démarches à l a pré
fecture de police, promettre des gratifications si l'on 
parvenait à remettre la main sur les disparus. . . Tou
tes lee recherches, à Par i s comme en province, furent 
ra ines . 

E t Emil ienne ignora toujours que R a y m o n d , en 
fournissant, à la police, l e s ignalement d'Annaîc e t de 
Marc, n'avait donné que des détai ls indécis on légè
rement erronés. 

Lui aussi é ta i t parfai tement persuadé que l a pe
t i t e Bretonne é ta i t rivante e t qu'elle devai t s e con
sacrer, avec une farouche ardeur, à l 'enfant qui l a 
croyait sa mère ; mais il é ta i t persuadé aussi, qu'é
pouvantée par l'accusation de folie qui pesait sur e l l e , 
par son arrestat ion momentanée , e l le se cacherait à 
jamais . 

— J e suis débarrassé d'eux 1 
R i e n n e manquait à sa prodigieuse réuss i te . 
Il n e fa l la i t p ins , maintenant , qu'amener Emil ien

ne à la rés ignat ion, e t il s'y employa avec une grande 
douceur. 

Pour lui donner une satisfaction bien illusoire, i l 
la conduisit dans plusieurs vi l les de France , à la vo
lonté capricieuse de sa jeune femme, toujours afin 
de rechercher N a ï c e t l 'enfant. Mais il finit par l'en
traîner en I t a l i e e t par reverser u n peu d e joie dans 
son cœur . 

Alors seulement commença en réal i té leur r i e d e 
jeune» mariés ; e t oe fut le asoaaent o ù le d o u t e as
saillit pour la seconde fois S m i u e a a e . 

Les pe t i t e s finesses d'éducation qui manquaient à 
Raymond apparurent pins n e t t e m e n t à sa» y e u x ; son-
vent , dans lesjsr in t imi té , il la choque par sa brusque
rie, presque d e I » bruta l i té ; e t , maintenant e l le 
• apercevait de l'exiraorôanaire dWvnloppesaent de ans 
muscles , de sa poitrine ; e l l e ne se l 'était pas figuré 
ainsi . . . 

Mais toutes ces pensées la rendaient affreusement 

malheureuses : c'étaient de nouveaux chocs SUT s o n 
cerveau déjà ébranlé. 

— Mon idée fo l le ! se disait-el le . 
Mais e l le y retombait dès que Raymond montrait 

trop de ga ie té , comme le soir d e leur retour à sa F r e -
chais . 

— Peut -on rire ainsi, murmurait -e l le , lorsqu'il v 
a à pe ine deux mois qu'on a perdu un si bel enfant , 
lorsqu'on ne sait même pas o ù son corps repose, où 
l'on peut aller prier poS» lui 't... 

E t cependant , ce soir là , comme les autres , il lui 
suffit d'entendre l e pas de son mari se rapprocher de 
s a chambre poux sécher ses larmes ; «et quand il mi t 
la main sur la poignée de la porte , e l le s e n t i t , comme 
toujours , son cceur bat tre à grands coups. 

L e lendemain, e l l e vou lut descendre, ainsi qu'au
trefois, pour l e pet i t déjeuner "du mat in ; e t , lorsque 
son père la v i t , il jugea que ses inquiétudes de la ve i l le 
é ta i en t absurdes. 

C e n'était jamais , e n effet, le matin, qu'elle subis
sai t la morsure du doute , du soupçon ; c'était au cou
rant de la journée, tandis qne se déroulaient les menus 
incident de la vie quotidienne, qu'une parole, un ges te 
de Raymond la choquaient ; e t cela al lai t en grandis
sant jusqu'à la nu i t . 

Mai , , les préparatifs du mariage d'Arnold et d e 
Mlle Champagney lui furent une grande distraction ; 
e t , d'ailleurs, sa folie de soupçon s'effaçait dès qu'el le 
assistait aux effusions de la boronne de Ke» «série e t 
de son fils. A h I e l le n'était pas ja louse d e ex usjcre-
mère , e l l e ! 

Quand e l le voyai t Raymond sur l e se in de la v ie i l l e 
f emme, e l l e éprouvait la sensat ion de la cert i tude d e 
son bonheur, e t e l l e aboutissait alors à l a conclusion 
qtte • c e t t e Nsâc é t a i t fo l le , év idemment f e t qne c'é
t a i t e l l e seule qui avai t versé ce d o u t e insensé dan» 
s o n a m e . . . . 

(A tutvrt) 
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